
La presse en parle...



L’Écho vous invite
Votre maman, cette pièce qui parle 

d’amour et de Shoah

La nouvelle pièce de Jean-Claude Grumberg, Votre maman, 
au Studio Hébertot, à Paris, est une plongée sensible et 
piquante dans l’intimité d’une résidente d’un Ehpad et de son 
fils, son unique visiteur. L’auteur évoque une pièce «où l’on rit, 
autant que l’on pleure».

Votre maman est-elle l’histoire de votre maman ?
C’est vrai que ma mère a été dans un Ehpad à la fin de sa vie. J’allais 
la voir, comme le fait le personnage principal dans ma pièce. Mais 
elle ne perdait pas la tête, contrairement à celle de la pièce. 

Dans cette comédie, on assiste à un échange tendre, drôle 
et parfois émouvant entre un fils, - remarquable Marc Du-
ret ! - et sa mère campée par la pétulante Colette Louvois. 
Des prétextes à raconter des tranches de vie riches en 
quiproquos ?
À l’origine, ce n’était pas calculé d’évoquer le cadre d’une maison de 
retraite ; c’est arrivé au fil de l’écriture. Je reviens toujours à la ques-
tion de la déportation. 

Car dans Votre maman, l’héroïne a été déportée, comme 
votre père et votre grand-père...
Je suis de plus en plus un fils de déporté qui l’imprime dans son 
œuvre. Pendant des années, on pense qu’on va s’en tirer, simplement 
en l’oubliant. Mais je pense que l’on revit le silence de son enfance.

Le « plus jamais ça ! » s’est transformé  
en « pourquoi pas ça ? »
La montée des extrêmes et la permanence de régimes 
autocratiques a-t-il de quoi vous inquiéter ?
Je crois que Serge Klarsfield (Ndlr : Histoire et avocat, fils de dépor-
tés, il a traqué les nazis à travers le monde) a raison quand il dit que 
l’on ne retient rien de l’Histoire. C’est même le contraire. Les géno-
cides se produisent et c’est devenu comme une «permission» d’en 
refaire. Le «plus jamais ça !» s’est transformé en «pourquoi pas ça ?» 
Que restera-t-il du XXe siècle ? Il reste l’horreur de la Shoah. Cette 
idée de progrès, défendue par le communisme ou le capitalisme, 
selon les croyances des uns et des autres, montre ses limites. Tout se 
retourne contre nous, comme les plus grandes inventions technolo-
giques qui étaient censées nous ouvrir sur de nouveaux horizons. Ma 
difficulté est d’en parler tout en étant un auteur comique.

Car Votre maman est une comédie !
Dans n’importe quelle comédie, même la plus simpliste, on ne peut 
pas échapper à la vie. Il y a des drames dans les comédies. Plus le 
drame est grand, plus la comédie est profonde. Le travail de l’auteur 
n’est pas de raconter sa vie. J’utilise toujours l’image d’une personne 
atteinte d’un cancer. Si elle ne parle que de sa maladie à un ami, ce 
dernier ne le rappellera peut-être pas. Il faut arriver à parler de son 
cancer en faisant rire ceux qui vous appellent ou vous invitent. C’est 

pareil au théâtre. On rit dans Votre maman tout en parlant de choses 
graves. On passe du rire aux larmes. 

« Avec Votre maman, je suis gâté, tant par la mise 
en scène de Wally que par les comédiens, tous très 
justes »
Comment est née l’idée de cette pièce ?
C’est un article de Libération qui racontait qu’une dame avait été 
retrouvée noyée... dans 10 centimètres d’eau. Je me suis demandé 
comment pouvait-on se noyer dans une flaque d’eau ?

Peut-on dire que Votre maman est une manière tout en 
élégance d’évoquer la fin de vie et la question 
d’Alzheimer ? 
Face à cette échéance, on se sent toujours un peu coupables vis-à-vis 
de nos ainés. Avec ce sentiment de ne pas faire suffisamment ce 
qu’il faut. On retrouve cette culpabilité incarnée par le personnage 
principal, le fils de la pensionnaire de l’EHPAD. J’ai connu beaucoup 
de gens dont les parents étaient «alzheimerisés». Ils m’ont raconté 
de nombreuses anecdotes, très drôles. Je n’en ai pas mis trop dans la 
pièce. En revanche, on peut avoir des moments d’absence, arrivé à un 
certain âge, sans être pour autant atteint d’Alzheimer.

Par exemple ? 
Sur la guerre, ma mère ne prononçait plus ce mot-là. Elle disait : 
«c’était avant ou après ?» Et Shoah, elle ne l’a jamais dit. De plus, ce 
mot a été longtemps tabou. On disait déportation, génocide.

Comment vivez-vous ce passage de l’écriture à son incar-
nation à travers des comédiens de chair et d’os ? 
Avec Votre maman, je suis gâté, tant par la mise en scène de Wally 
que par les comédiens, tous très justes. C’est une vraie chance pour 
un auteur. L’histoire est difficile à interpréter, car il faut très peu 
jouer. C’est d’une grande qualité, tout est juste. On passe du rire au 
drame et vice versa.

Qu’en pensez-vous en tant que spectateur ?
Je regarde beaucoup le public. J’ai vu beaucoup de gens émus aux 
larmes à la fin de la représentation. Ils souriaient aussi. C’est sourire 
en pleurant. 

Le message de Votre maman est finalement simple : « Il 
vaut mieux en rire qu’en pleurer ! »
On n’a pas le choix, quand on voit ce qu’il se passe dans le monde. La 
grosse différence, c’est que l’on est maintenant informés ; ce qui n’était 
pas le cas pendant la Shoah. On n’a plus l’excuse de ne pas savoir. 

Votre maman, au Studio Hébertot, à Paris. Mise en scène de Wally 
V.Bajeux. Avec Marc Duret, Jean-Paul Comart, Colette Louvois, 
Morgan Costa Rouchy, en alternance avec Titouan Laporte et Mathis 
Duret. Le mardi, à 21 heures, et le mercredi, à 19 heures. 

Olivier Bohin

Jean-Claude Grumberg et Wally Valérina Bajeux, qui signe la mise en scène de Votre maman. 
Photo : Clément Monthieux.

Une distribution brillante pour une histoire qui alterne la drôlerie et le drame, la profondeur et la 
légèreté hors du temps.

https://www.lechorepublicain.fr/paris-75000/loisirs/votre-maman-i-cette-piece-qui-parle-d-amour-et-de-shoah_14192540/?fbclid=IwAR07zZzEqO7zShY-
yMGw5kypVV52LlefEGfa0nL0VPnAJCOjrQWIIT8ORXE



Jean-Claude GRUMBERG
Votre maman

Jean-Claude Grumberg, né en 1939, a été profondément 
marqué par la déportation de son père et de ses grands-pa-
rents. Il a écrit des dizaines de pièces très fortes et très 
émouvantes et Votre maman montre une fois de plus tout 
le talent de l’auteur. Tout le monde le sait et la salle était 
pleine. Il faut dire qu’avec Colette Louvois, Marc F. Duret 
et Jean-Paul Comart dans les rôles principaux, c’est l’assu-
rance garantie d’un grand moment de théâtre.
« Votre maman » c’est la formule habituelle quand on 
s’adresse aux enfants d’une femme âgée hospitalisée. « 
Votre maman ne veut pas se lever ! »
La maman, ici, ne supporte plus l’atmosphère de l’Ehpad 
où elle séjourne.
Elle s’est assise dans un fauteuil roulant et ne veut plus le 
quitter.
Le directeur de l’établissement espère que le fils arrivera 
à convaincre sa mère de rendre le fauteuil qui est prévu 

pour une autre personne. Le dialogue s’instaure entre le directeur et le fils, un peu à la manière des Diablogues de 
Dubillard, vifs, avec un effet répétitif irrésistible.

La mère veut « être roulée », elle est confuse et ne reconnaît pas toujours son fils. Les mots sont utilisés avec 
humour :
« - Tu me reconnais ?
– C’est ton père qui t’a reconnu. »

La mère a du mal avec le réel et veut revoir sa propre mère.
Peu à peu, des souvenirs remontent du passé : l’exode, les gendarmes, les chiens, les trains… et l’horreur que l’on 
imagine.

L’humour et l’émotion se côtoient pour montrer la douleur de cette femme confrontée aux autres résidents et aux 
insuffisances des Ehpad étranglés par le manque de moyens, et confrontée aussi aux souvenirs de l’enfance qui 
lui font revivre des moments terribles.
Les dialogues frôlent l’absurde pour dénoncer les dysfonctionnements du monde.

La mise en scène très réussie utilise de grands rideaux blancs qui permettent des ombres chinoises et des moments 
très poétiques entre le fils et sa mère qui vivent une relation forte avant et après la séparation définitive.  
Des coups de sifflets, des aboiements de chiens dans le parc ou à proximité de l’Ehpad rappellent ceux qui reten-
tissaient pendant la guerre et dans les camps de concentration.

La pièce met bien en valeur la difficulté de maintenir le lien avec un parent quand la mémoire s’effiloche mais le 
fils y parvient malgré tout.
La mémoire, individuelle et collective, est un bien précieux, à protéger par tous les moyens.
Cette pièce joue ce rôle à merveille. Un grand texte, magnifiquement interprété, finement mis en scène dans un 
décor sobre et poétique, tout est réuni pour satisfaire le public. Un spectacle à ne pas manquer !

Brigitte Aubonnet 
(01/10/22) 

https://encres-vagabondes.com/strapontin/strapontin163.htm



https://culture-evasions.fr/2022/09/29/votre-maman-theatre/?fbclid=IwAR2Sdh8CO0_sD7WRUDBPFawpRfgOldgLSPQ5gLzlhTY0T8PbxZk007U90rQ

Votre maman/théâtre

L’action se passe dans un Ehpad. Une patiente, souf-
frant de la maladie d’Alzheimer, est assistée de son fils, 
un brin farfelu, qui est aux petits soins pour elle. Le 
directeur de l’établissement, de son côté, tente en vain 
de faire respecter le règlement. La maman évoque des 
histoires dont on ne sait si elles sont vraies ou fausses. 
D’un tempérament fort et parfois violent, elle exaspère 
le directeur alors que son fils a des réactions pour le 
moins déroutantes.

C’est drôle, dynamique et brillant, on savoure les 
quiproquos et les situations comiques, en dépit de la 
gravité du sujet.

Cette tragi-comédie de Jean-Claude Grumberg nous enchante par ses qualités théâtrales. Le décor 
restitue admirablement l’ambiance des chambres d’hôpital. Wally V. Bajeux a réalisé une mise en 
scène tout en finesse et les comédiens, Marc F. Duret, Jean-Paul Comart, Colette Louvois et Titouan 
Laporte, en alternance avec Morgan Costa Rouchy et Mathis Duret, nous captivent par leur jeu percu-
tant et précis.

Informations pratiques
Au studio Hébertot, 
78 bis boulevard des Batignolles, 
75017 Paris. Tous les mardis à 21 heures 
et mercredis à 19 heures jusqu’à fin avril 2023.
Réservation : 01 42 93 13 04.
Attachée de presse: Dominique L’hotte.

https://www.youtube.com/watch?v=kl_ULSDVhVg


https://www.spectatif.com/2022/09/votre-maman-au-studio-hebertot.html?fbclid=IwAR1cRI9ikAmon3s_mzEu3QSbz0BfyRof_XWh28g08aWWpkPS2BTK1X-
6Q7X0

VOTRE MAMAN au Studio Hébertot
28 Septembre 2022

Wally Valerina Bajeux s’empare de cette pièce prégnante de 
Grumberg en l’entourant d’une forme de précaution à l’égard 
du public pour que l’impact et les effets du texte soient reçus 
pour ce qu’ils sont : une vérité intrusive et cruelle certes mais 
avant tout une évocation qui ne se veut pas crue, juste présente 
et implacable. Comme un poème réaliste que la fiction honore, 
laissant l’imaginaire prendre sa place dans la narration.

« Un fils et un directeur de maison médicalisée s’af-
frontent autour du personnage central de la maman. 
Tandis qu’entre le rire et l’oubli elle rassemble les sou-
venirs de sa mémoire éparpillés par un traumatisme 
d’enfance, la maman recrée une drôle d’histoire dont il 
devient impossible de démêler le vrai du faux. Jusqu’à 
en bouleverser le cours des choses … »

Un magnifique chant du cygne que ces dernières rencontres 
entre une mère et son fils, dans une maison médicalisée. L’émo-
tion est à fleur de peau et le sourire vient souvent dessiner les 
lèvres qui s’entrouvrent alors pour laisser s’échapper les rires, 
sans doute pour ne pas pleurer.

« Votre maman ! » dit le directeur de l’établissement en inter-
pellant le fils, à cinq reprises. Pour se plaindre des faits ou des 
propos de la mère, comme des adultes pourraient le faire dans 
un square de quartier où les enfants jouent, crient et chahutent. 

Les cinq tableaux vont nous permettre de découvrir progres-
sivement au travers de ses réactions, l’écoute attentive du fils 
pour sa mère, la défense de sa dignité, sa prise en charge comme 
une femme et non comme une enfant. S’opposant aux ridicules 
demandes de réprimandes attendues par un directeur dépassé, 
débordé, juste incompétent, le fils ne fera que démontrer par 
son attitude ce que bienveillance et bientraitance veulent dire. 
Il ne montrera pas seulement son attachement aux valeurs hu-
manistes qui relèvent de l’ordinaire mais aussi son amour et un 
respect profond, une volonté d’accompagner la fin de vie avec 
affection, patience et attention.

Aussi quand le directeur lui dira : « Votre maman ! Elle est par-
tie mais ne vous inquiétez pas nous la cherchons, les gendarmes 
aussi, ils ont des chiens »…

NON !... Il ne veut pas, il ne peut pas. Les gendarmes, le bruit 
des bottes, le bruit des chiens… Réminiscences, enfance, 
mémoire collective, conscience commune, plaie ouverte, peur 
sourde…

Bien sûr, la « Maman » n’est pas en état de lucidité, prisonnière 
d’un passé dont on ne sait pas bien s’il se conjugue au présent 
ou à l’imparfait du souvenir. Bien sûr… Mais entendre les gen-
darmes, le bruit des bottes, le bruit des chiens...

La pièce de Jean-Claude Grumberg livre une nouvelle fois un 
récit où l’émotion, la dignité et la dérision se conjuguent et font 
bloc comme pour faire reculer le plus loin possible les attaques 
mortifères de la pulsion de mort au calme latent, prête à bondir, 
à revenir de l’oubli. Rires et larmes se cachent comme des fan-
tômes dans les ombres des mots et des situations dont nous ne 
voyons que les résultats sortis du texte par le jeu des comédiens. 
À noter l’impressionnante interprétation de Marc F. Duret dans 
le rôle du fils toute en finesse et nuances, aux côtés de Jean-Paul 
Comart (le directeur) et Colette Louvois (la mère).

La mise en scène de Wally Valerina Bajeux n’encombre pas 
le texte mais l’enveloppe d’un halo protecteur et velouté, lui 
donnant des apparences oniriques comme pour nous préserver 
de l’âpreté et de la dureté de son énonciation. Jusqu’à matéria-
liser un quatrième mur d’un fin voile permanent pour ne pas 
nous brusquer tout à fait peut-être, pour nous laisser maitres 
de filtrer ce que nous recevons. Et paradoxalement, l’ensemble 
est truffé d’un esprit espiègle quasi burlesque par moments. 
Toujours cette prévention d’atours bienveillants pour le regard 
et l’écoute.

Un texte fort et émouvant. Une mise en vie audacieuse et singu-
lière. Un spectacle réussi.

Spectacle vu le 27 septembre 2022, 
Frédéric Perez



https://zenitudeprofondelemag.com/votre-maman-de-jean-claude-grumberg/?fbclid=IwAR1xazeB7bkdk4363VvEtJBwbWJee3UUIGCjyshFGwkusugOY_i2sBC3wtQ

VOTRE MAMAN… de Jean Claude Grumberg
par Béatrice | Oct 2, 2022 | Culture, Paris, THÉÂTRE

Une pièce extraordinaire !

« Votre maman… » ce sont les premiers mots qu’utilise le directeur de l’Ehpad lorsqu’il s’adresse au fils 

qui vient quotidiennement rendre visite à sa maman.

En général c’est pour lui dire qu’elle refuse de se lever d’une chaise roulante qu’elle a accaparé mais qui ne 

lui appartient pas ou qu’elle a frappé une autre malade qui venait faire pipi dans SES toilettes privées …

Le quotidien d’un Ehpad ordinaire quoi. Où le directeur semble parfois aussi pitoyable que ses pension-

naires, avec lesquels il partage ce sentiment d’être incompris. Et aussi ce côté obsessionnel qui le conduit 

à répéter systématiquement qu’il manque de personnel et est incapable de faire face…

Jusqu’au jour où …
– Votre maman … a disparu!

– Comment ça disparu ?

– Mais ne vous en faites pas les gendarmes vont la retrouver…

– Comment ça les gendarmes ? Mais ma mère déteste les gendarmes !

– Oui mais on a déjà cherché partout et eux, avec les chiens…

– LES CHIENS ? ? ? mais ma mère déteste encore plus les chiens que les gendarmes. Elle en a une peur 

bleue et si elle les entend elle va se cacher…

C’est à ce moment-là que nous saute au visage une autre réalité. Poignante. Celle de tous ces souvenirs 

épouvantables vécus dans l’enfance que la maman a enfoui sous des morceaux de mémoire et qui la rat-

trapent.

Le texte de Jean-Claude Grumberg ravive l’une des pages les plus affreuses de notre Histoire. Celles qui 

ne doivent jamais être oubliées car c’est en les ayant toujours en mémoire qu’on pourra – peut-être – évi-

ter que ces horreurs ne se reproduisent.



Les mots de Jean Claude Grumberg sont à la fois réalistes et profonds, tristes et pleins d’humour.

Les dialogues nous touchent forcément. Même les plus jeunes. On est tous de près ou de loin confron-

tés à cette détresse qui submerge ceux et celles que l’on a connues et aimées AVANT et qui petit à petit 

s’éloignent du réel et ne sont plus les mêmes…

L’émotion nous saisit dès les premières minutes …. et ce jusqu’à la dernière réplique.

Une émotion magnifiée par l’excellente interprétation de Colette Louvois (de la comédie française qui a 

fondé l’Ecole de théâtre de Paris).

Émotion qui cohabite parfois avec un sourire lorsque la maman se défend avec des arguments tellement à 

propos …

La mise en scène de Wally Valerîa Bajeux est très réussie.
De grands rideaux blancs derrière lesquels évoluent parfois les comédiens en ombres chinoises accen-

tuent la théâtralité de certaines scènes .

Des coups de sifflets viennent brusquement rompre la sérénité apparente. Petit à petit on comprend 

qu’ils évoquent ceux qui retentissaient pendant la guerre dans les camps de concentration.

Les comédiens
Entre petits sourires coquins, câlins au directeur – qu’elle prend parfois pour son fils – et désir de revoir 

sa maman, Colette Louvois est merveilleusement attendrissante.

Marc F. Duret et Jean- Paul Comart sont eux aussi parfaits. On se régale à écouter leurs dialogues 

presqu’Ubuesques.

Tous sont excellents y compris Titouan Laporte (jeune talentueux comédien qu’on a pu voir dans des 

séries télé et qui prépare son deuxième seul en scène) dont l’intervention à la fin de la pièce revêt une 

dimension particulière.

Cette pièce est une pépite et je remercie vivement l’attachée de presse Dominique Lhotte de m’avoir 

invitée à la découvrir.

Les billets sont en vente au guichet 1/2 h avant le début de la pièce mais je vous conseille de réserver vos 

places en ligne à l’avance (ou même par téléphone au 01.42 93 13 04) car la salle était pleine le soir où 

nous y étions.

Votre maman
de Jean Claude Grumberg

Mis en scène par Wally Valerina 
Bajeux
Avec Marc F. Duret, Jean-Paul 
Comart, Colette Louvois et en 
alternance Titouan Laporte, Morgan 
Costa Rouchy, Mathis Duret

Studio Hébertot
78 bis Bd dès Batignolles – 75017 
Paris

Du 27 septembre au 21 décembre 
2022
Le Mardi à 21h et le mercredi à 19h

https://zenitudeprofondelemag.com/votre-maman-de-jean-claude-grumberg/?fbclid=IwAR1xazeB7bkdk4363VvEtJBwbWJee3UUIGCjyshFGwkusugOY_i2sBC3wtQ



https://www.kisscitymag.com/theatre/votre-maman/?fbclid=IwAR391jSEmAy94kBBmzAEKVRhKozIzHwpxs6Hb_MRvERkYEvRM5xzlHlhTKY



VOTRE MAMAN... de Jean-Claude GRUMBERG
Publié le 27/09/2022 à 11:47 Par Robert BONNARDOT Sorties à paris

J’ai un rendez-vous quinquennal avec ce texte réjouissant de Jean-Claude GRUMBERG.

C’est toujours un réel plaisir, qui n’a pas été démenti ce soir, et je vous recommande vivement de venir en 

profiter au Studio Hébertot.

En 2012, c’était avec Pierre Arditi et Catherine Murillo.

En 2017, Bruno Putzulu et Catherine Hiégel.

Ce soir: Marc F DURET, Jean-Paul COMART et la talentueuse Colette LOUVOIS.

Ces trois-là, nous font passer un bon moment où s’alternent le rire et la tendre émotion.

Titouan LAPORTE a peu à dire, mais il est remarqué!

Le Pitch: Les tribulations d’un trio improbable, le Directeur d’une Maison de Retraite, une pensionnaire qui 

lui donne des soucis et qui ne reconnait pas son fils à chacune de ses visites...

Et le fils, au milieu des deux autres, est à la recherche du regard de sa maman, et peu disposé à s’en 

laisser conter par le directeur de l’établissement...

Ce spectacle m’a semblé plus court, il est encore plus performant ...

De beaux effets visuels.

Mise en Scène : Wally V.BAJEUX
Titouan Laporte est en alternance avec : Morgan COSTA ROUCHY 
& Mathis DURET;
Voix off : Jean-Claude GRUMBERG
Scénographie : Wally V.BAJEUX et Titouan LAPORTE
Lumières : Philippe LAGRUE
Son : Jean-Luc PAGNI
Collaboration Artistique : Isabelle KERN

Durée : 1h10, STUDIO HÉBERTOT, 01 42 93 13 04

Robert BONNARDOT



Les influenceurs…



Les influenceurs…
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Les influenceurs…



https://www.larevueduspectacle.fr/Votre-Maman-Une-mise-en-scene-sobre-et-epuree-au-service-d-une-memoire-lourde-comme-du-plomb_a3406.html

THÉÂTRE

« Votre Maman » Une mise en scène sobre et épurée au service d’une 
mémoire lourde comme du plomb
Un fils attentif et aimant vient régulièrement rendre visite à sa mère en EHPAD. Il l’aime, c’est sa mère !  
Il déborde d’amour pour elle. L’inverse, par contre, est parfois moins certain, car bien souvent cette mère  
ne le reconnaît pas et elle le confond parfois avec le directeur de l’EHPAD.

Cette vieille dame un peu fantaisiste ne rend pas la vie facile à ce di-
recteur de la maison médicalisée et, même si elle n’a plus toute sa tête, 
elle conserve pourtant une belle vitalité derrière sa mémoire défaillante 
de laquelle jaillissent pourtant des souvenirs lointains de la Shoah et du 
génocide vécus dans l’enfance. Quiproquos et malentendus s’en-
chaînent. Le directeur s’arrache les cheveux et le fils rebondit tant bien 
que mal entre eux deux… Un jour, le directeur apprend au fils que sa 
mère a disparu.

En assistant à cette pièce, on peut se demander - si tant est que l’on ait 
lu l’ouvrage de Jean-Claude Grumberg au titre éponyme qui l’a inspirée 
- quelle est la mère qui nous émeut et nous chamboule le plus ! La 
maman de Grumberg toujours «en vie» d’une certaine manière grâce à 
la force de l’écriture du célèbre écrivain ou Colette Louvois (ex-pension-
naire de la Comédie-Française), incroyable comédienne qui interprète 
le rôle.

Car, dans les deux cas, il s’agit bien de cela : d’un chamboulement qui 
nous ramène inévitablement à la femme qui nous a mis au monde et à 
la manière dont elle va bien pouvoir vieillir. Ou dont elle vieillit, pour peu 
que nous ayons le bonheur de l’avoir encore à nos côtés…

Pour l’adaptation à la scène de «Votre maman», Jean-Claude Grum-
berg a réécrit son texte, l’a modifié, réajusté, remodelé et le résultat, 
exploité magistralement par Wally V. Bayeux à la mise en scène, est 
vertigineux et met l’accent bien davantage sur la notion de mémoire 

collective que sur la maudite maladie d’Alzeimer bien au centre de 
la pièce. Car la maman de «Votre maman» perd irrémédiablement la 
mémoire mais elle se souvient de choses plus lointaines comme la rafle 
et la disparition de sa propre mère.

Mais, à bien y regarder, après quelques jours largement mûris au terme 
de la représention, il faut nous rendre à l’évidence : c’est de de la mé-
moire vive du monde dans lequel nous évoluons dont nous parle indi-
rectement Jean-Claude Grumberg. Cette mémoire qui ne devrait jamais 
s’effriter parce qu’elle nous appartient à toutes et à tous mais que les 
tsunamis sociétaux tendent malheureusement à perdre bien souvent.

Cette mémoire que nous devrions certainement sonder davantage pour 
mieux appréhender notre présent parce que nous ne savons pas ce que 
le passé nous réserve.

Mais le présent, sous couvert de passé, il est bien là au Studio Héber-
tot, tous les mardis et les mercredis, sous la houlette juste et affutée de 
Wally Valerina Bayeux, remarquable metteuse en scène qui a su saisir 
un film d’Ariane magique pour nous transporter avec les quatre co-
médiennes et comédiens vers un ailleurs qui marquera très largement 
notre mémoire de spectateurs et de spectatrices.

L’alchimie entre le texte remanié de Grumberg, humaniste comme dans 
l’ensemble de son œuvre, et le talent de la metteuse en scène font de 
cette pièce un moment de théâtre admirable. Ce sont huit tableaux qui 
s’enchaînent sous couvert d’un humour grinçant et bien présent. On rit 
beaucoup pourtant : du tragique des situations, des réactions acariâtres 
de la maman, du débordement mental du directeur ou encore d’un 
burlesque inévitable de l’ensemble parce que tout compte fait, la vie est 
souvent ainsi…

La pièce s’ouvre sur une silhouette vêtue de rouge, recroquevillée sur 
un fauteuil en plein centre de la scène, légèrement dissimulée pour-
tant par un grand voile de tulle blanc, comme pour donner le ton de la 
suite : dire et jouer les choses sans trop dévoiler et faire le pitre d’une 
certaine manière comme le fait joliment Marc F. Duret dans le rôle du 
fils, affublé de son petit chapeau de clown et portant une jaquette aux 
revers rouges.

Parce que le cirque finalement n’est pas loin. Dans tout ça…

© Jean-Luc Drion

© Jean-Luc Drion
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Mardi 4 octobre
On va voir une pièce de théâtre 
profondément humaine

Votre maman a tout d’une pièce de théâtre 
attendrissante. Le temps d’une heure, on se 
retrouve au cœur d’une maison médicali-
sée, où une mère reçoit les visites de son 
fils. Malade, elle ne le reconnaît pas tou-
jours. Quiproquos, embûches, incompréhen-
sion… Ce spectacle nous embarque dans 
des situations loufoques qui nous font rire à 
gorge déployée. Un rire qui ouvre la porte 
aux souvenirs de la Shoah, à la mémoire 
trouée d’une vieille dame, à des émotions 
profondément humaines. Un sans-faute !

Votre maman
Studio Hebertot
78 bis, bd des Batignolles – 17e
Du 27 septembre au 21 décembre 2022
Les mardis à 21h et les mercredis à 19h
Plus d’infos
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VOTRE MAMAN DE JEAN-CLAUDE GRUMBERG. MISE EN SCÈNE DE WALLY VALERINA 
BAJEUX (STUDIO HÉBERTOT) PAR FRÉDÉRIC VIGNALE

Depuis le 27 Septembre se 
joue une nouvelle version 
de la Pièce « Votre maman 
» de Jean-Claude Grum-
berg au studio Hébertot 
à Paris. J’avais assisté à 
la lecture de ce projet, il 
y a quelques mois, mais 
quel choc magnifique ce 
fut pour moi de découvrir 
l’incroyable travail réalisé 
depuis par Wally Valerina 
Bajeux et son équipe à 
partir de ce très très beau 
texte de Grumberg.

Quelle écriture, quel propos, quels jeux d’acteurs, quelles voix, 
quelle scénographie et quelle mise en scène !!

Il faut dans un premier temps rendre un hommage appuyé 
à ce texte théâtral qui est d’un très haut niveau, historique à 
plus d’un terme. Dans un Ehpad, une vieille dame reçoit les 
visites quasi journalières de son fils et échange avec le direc-
teur de l’établissement. Cette femme qui perd la mémoire, est 
la mémoire d’une famille, une mère, une fille, une femme dont 
la famille a été touchée par la Shoah. Entre les petits tracas du 
quotidien, la relation au fils, et les affres et les cocasseries des 
pertes de mémoires un lien est évoqué avec beaucoup de sen-
sibilité, d’humour et de poésie. C’est un texte qui a été écrit au 
millimètre et qui permet à la metteur en scène d’exploiter tous 
les sous-textes et les non-dits et silence de ce texte prodigieux, 
mais simple, beau et intemporel. C’est un texte qui restera dans 
l’histoire du Théâtre et qui mérite une reconnaissance publique.

Dans un jeu de voiles/rideaux sublimes d’une élégance folle qui 
nous mettent à une jolie distance/proximité de ce drame intime, 
profond, intimiste et précieux, Wally Valerina Bajeux met en 
images, en déplacements et en jeux d’acteurs une histoire forte 
et belle qui nous touche au coeur et à l’âme.
Tout y est. Des répliques ou situations vraiment drôles, déca-
lées, des moments d’émotion, de l’empathie, de la poésie, la 
vie, la mort, la dégénérescence du corps et de l’esprit (…) et en 
filigrane, la mise à mort de 6 millions de juifs.

Quelle incroyable réussite artistique ! Tout fonctionne, tout est 
judicieux, il y a une exigence formelle et un savoir-faire de la 
part de Wally Valerina Bajeux qui fait que l’on assiste à une cho-
régraphie sans failles qui sert le texte et nous permet de vivre 
un moment de théâtre tout à fait unique. On se sent privilégiés 
d’assister à une telle pièce et ce pour plusieures raisons uniques 
et essentielles. Dans un premier temps, Colette Louvois qui a 
l’âge du rôle principal et aussi le vécu, le talent et qui offre une 

prestation à la fois juste, légère quasi enfantine est d’une vérité 
absolument convaincante et fédératrice. Colette Louvois parle, 
joue, chante, danse, elle s’amuse dans tout l’espace de son jeu 
parfaitement maitrisé. Très généreuse, jamais cabot mais dans 
une démarche très humaine et sensible, elle est lumineuse, 
espiègle, belle et séductrice comme sont jusqu’à la fin de leur 
vie les grandes dames de ce métier. C’est d’autant plus émou-
vant et rare que Colette Louvois dans la vie est la mère de Wally 
Valerina Bajeux, ce qui n’a pour conséquence aucune familiarité, 
ni complaisance mais encore plus de volonté pour l’une comme 
pour l’autre d’être professionnelle et à la hauteur de ce ren-
dez-vous artistique et humain.
On est bluffé par la qualité du montage de cette pièce où rien 
n’est laissé au hasard, où tout touche à la vérité, la justesse, la 
subtilité et ont pour conséquence sur l’ensemble de créer une 
oeuvre tout à faite jubilatoire, saisissante, brillante, une pièce 
qui soigne, qui rend heureux, qui fait du bien car elle triomphe 
de tous les sentiments négatifs pour créer du Beau, du Bien.

Le reste du casting est à l’index, Marc G. Duret et Jean-Paul 
Comart qui forment un duo de circonstance tout à fait épatant. 
Leurs voix, leurs ombres, leurs jeux s’affrontent et forcent l’ad-
miration. Ils sont tous les deux, modestes, généreux, talentueux 
et incroyablement alignés. Ils sont le socle de cette pièce mer-
veilleuse, les chevaliers servants de luxe d’une belle mécanique 
autour de la Reine Colette qui les fait tourner en bourrique dans 
un joyeux ballet à la fois drôle et triste.
Bravo également à Tituan Laporte et à son physique et élégance 
de jeune premier qui s’exprime sur scène avec un superbe 
rapport au mouvement, avec une belle présence bienveillante, 
maitrisant parfaitement ses déplacements.

Il faut aller voir ce spectacle d’utilité publique, cette tragi-co-
médie sublime, c’est pour ma part la meilleure pièce que j’ai 
vue depuis 15 ans et je pèse mes mots. Cette belle équipe et ce 
magnifique projet méritent d’être soutenus. Je suis persuadé 
qu’il vous touchera, comme moi, au plus haut point. Vous vous 
souviendrai longtemps de «Votre maman», elle aura du mal à 
quitter votre coeur.

TOUS LES MARDIS A 21 HEURES et LES MERCREDIS A 19 
HEURES.
Location 01 42 93 13 04

Avec Marc F. Duret, Jean-Paul Comart, Colette Louvois, 
Titouan Laporte en alternance avec Morgan Costa Rouchy 
et Mathis Duret et la voix de Jean-Claude Grumberg. Mise en 
scène Wally Valerina Bajeux, assistée pour la scénographie 
par Titouan Laporte. Création lumière de Philippe Lagrue. 
Conception sonore de Jean-luc Pagni. Répétitrice Isabellle 
Kern.

http://www.studiohebertot.com

le 21/10/2022
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VOTRE MAMAN – STUDIO HEBERTOT
PUBLIÉ LE 19 OCTOBRE 2022 PAR COUP DE THÉÂTRE !

♥♥♥♥ Une maman atteinte de la maladie d’Alzheimer, un fils débordant d’amour pour 
elle, un directeur d’une maison médicalisée au bord de la crise de nerf… Lors de cinq 
visites, entre le rire et l’oubli, cette maman perdant le fil de son existence égrène 
quelques-uns de ses souvenirs enfouis dans sa mémoire suite à un traumatisme vécu 
dans son enfance…

Votre maman… Par ces deux mots s’ouvrent 
chacun des échanges entre le directeur 
et le fils rendant visite à sa mère. Ils sont 
teintés autant de légèreté que d’absurdité, de 
tentatives d’agression verbale que de défense 
morale. Jean-Claude Grumberg tisse chaque 
réplique entre drôlerie et drame au point de 

dérouter des spectateurs. Pourtant sous ses traits de légèreté se 
dissimule une réelle profondeur des propos échangés. Ils invitent à 
la réflexion sur la prise en charge de nos aînés dépendants dans nos 
institutions en manque criant de moyens financiers et de personnels 
soignants mais aussi le poids de la Shoah sur la descendance des 
déportés.

L’interprétation tragicomique des trois comédiens est remarquable. 
La mise en scène de Wally Valerina Bajeux frôle le burlesque et prête 
à rire de situations tendues et délicates alors que l’on découvre que 
l’anéantissement d’une partie de l’humanité touche leur descendance 
sur plusieurs générations.

Rendez visite au Studio Hébertot à Votre maman, vous en sortirez 
l’esprit bouleversé et le corps carambolé mais grandit d’un supplément 
d’âme.

Le regard d’Isabelle

VOTRE MAMAN
Studio Hébertot 78 Bis Boulevard des Batignolles – 75017 Paris
Tous les mardis à 21h et les mercredis à 19h.
Crédit photos : Jean-Luc Drion



Radio J chronique Radio 
Monique Ayoun 
Pour votre chronique sur « Votre Maman » 
de Jean-Claude Grumberg ce soir ainsi que 
les Mardi 21 h les Mercredis 19 h 

Avec Marc Francesco Duret, Colette Louvois, 
Jean-Paul Comart, Titouan Laporte, en alternance 
avec Morgan Costa Rouchy 
Images et premier assistant : Titouan Laporte 
Composition : Jean Luc Pagny 
Création lumière : Philippe Lagrue
Costumes collaboration : Agnes B
Répétitrice : Isabelle Kern 
Création du Visuel ; Caroline Melerski 

 « Je viens vous parler de mon coup de cœur théâtre 
ce mois-ci. Il s’agit de La pièce de Jean-Claude Grum-
berg qui se joue au Studio Hébertot, avec une astu-
cieuse mise en scène de Bajeux Wally... Ca s’appelle 
Votre Maman, ça se passe dans un Ephad. Un fils va 
voir sa mère, parfois elle le reconnaît parfois elle le 
confond avec le directeur. Car eh oui la maman perd 
la mémoire… Dit comme ça bien sûr ça donne en-
vie de fuir mais c’est une pièce extrêmement drôle 
et loufoque. La loufoquerie fait fonction de masque 
pudique. On rit pour ne pas pleurer. C’est une pièce 
qui touche au cœur et nous ramène chacun à notre 
propre histoire. A mesure que la pièce file, le rire 
ouvre la porte à des souvenirs épars de la Shoah qui 
remontent à la surface dans la mémoire trouée de 
la vieille dame indigne. C’est un spectacle très fort, 
très émouvant. A la fois tragique et drôle. Loufoque et 
tragédie mêlés, on adore !  c’est du très grand art ! Je 
vous rappelle le titre : Votre Maman de Jean-Claude 
Grumberg au Studio Hébertot à Paris 17ème. »



https://www.francetvinfo.fr/culture/spectacles/theatre/au-theatre-colette-louvois-est-votre-maman-qui-perd-la-boule-chez-jean-claude-grumberg_5401420.html

Au théâtre, Colette Louvois est « Votre maman » qui perd la 
boule chez Jean-Claude Grumberg
Alors que les Ehpads sont dans l’actualité, la tragi-comédie de Jean-Claude Grumberg 
sur la mémoire est repris avec une distribution hors paire.

Créé en 2012 avec Pierre Arditi, Christine Murillo, 
Dominique Pinon et Michaël Hirsch, cette reprise de 
Votre maman est illuminée par l’interprétation de 
Colette Louvois. Longtemps à la Comédie-Française, 
elle a l’âge du rôle, et y est d’une pétulance inouïe. La 
comédienne transpire le bonheur d’interpréter un texte 
si nuancé.

Collatéral
Dans un Ehpad à 94 ans, maman s’approprie le 
fauteuil roulant d’une pensionnaire impotente alors 
qu’elle peut marcher. Un rien Alzheimer, elle confond 
son fils avec le directeur de l’établissement, source de 
quiproquos loufoques dont nous régale Jean-Claude 
Grumberg.

Faire de la fin de vie une comédie, c’est comme 
marcher sur un fil. Victime collatérale de la 
déportation de son père et de ses grands-parents, 
Grumberg invite la Shoah dans la mémoire 
défaillante d’une rescapée qui pourrait être sa 
mère. Fantasque comme pas deux, Votre maman 
parle par associations, jouant avec les mots, leurs 

consonnances, jusqu’à l’absurde, rappelant un certain 
Raymond Devos.

Pince sans rire
Les recoupements de sens, jusqu’à le perdre, trahissent 
les méandres d’un cerveau qui s’égare. Cette 
dégénérescence de la mémoire individuelle est ici 
celle de la mémoire collective. Les commémorations 
perdurent mais la mémoire vivante est destinée à 
disparaître, source des non-dits qui imprègnent la 
pièce.

La mise en scène de Wally B. Bajeux ose le burlesque. 
Marc Duret et Jean-Paul Comart excellent jusqu’au 
vertige à donner la réplique à Colette Louvois. Entre 
rires et larmes, le texte jaillit, servi par l’interprétation 
tragicomique remarquable.

« Votre maman » de Jean-Claude Grumberg
Mise en scène : Wally B. Bajeux
Avec : Colette Louvois, Marc Duret, Jean-Paul Comart, Morgan 
Costa Rouchy, ouTitouan Laporte ou Mathis Duret
Studio Hebertot, 78 bis Bd des Batignolles, 75017 Paris,  
01 42 93 13 04

Publié le 07/10/2022 16:13  Mis à jour le 12/10/2022 10:12
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« VOTRE MAMAN » VUE PAR YVON BEDU (THÉÂTRE) PAR FYVON BEDU

En l’éclair d’un instant, il était plus qu’évident que les mots 
de Jean-Claude Grumberg devaient rencontrer la créativité 
sans frontière de la mise en scène de Wally Bajeux et le 
carambolage touche au miracle. On croit tous au compte de 
faits et on a juste envie de crier : «Il était une foi» dans un 
spectacle où la religion n’a pas cours. «Votre Maman» est 
le triomphe du spectacle vivant qui célèbre la mémoire, les 
mémoires jusqu’aux portes de la mort.

C’est un fils qui vient rendre visite à sa mère en Ehpad. Elle ne 
le reconnait pas toujours et le confond avec le directeur de 
l’établissement. Les affrontements entre les deux hommes sont 
épiques et donnent à réfléchir vu qu’ils résonnent souvent en 
dialogues de sourds dont ce centre est l’arène picaresque.

Jean-Paul Comart en directeur grand guignolesque excelle dans 
l’absurde réglementé et le slapstick post moderne. Marc F. Duret 
dans son magnifique blouson Agnès B (comme Bravo Francesco) 
interprète avec aisance son Gentleman cambrioleur du coeur.
Tel un félin qui jamais ne ronronne, il retombe toujours solide-
ment sur ses pattes en véritable funambule de l’absolu. Comme 
un légo humain, il s’imbrique parfaitement dans le beau jeu de 
son illustre partenaire, ex-societaire de la Comédie Française 
Colette Louvois. Coco, c’est une Alice in Ehpadland qui trottine 
dans sa tête en souriant à la vie..espiègle Lolita jusqu’au bord 
de l’abîme. Le Mapping surdoué signé Titouan Laporte ravive 
devant nous en images vidéo les souvenirs de sa vie, et de la 
Shoah.

L’engagement de son personnage en action permanente fluidifie 
la pièce tout du long.Le bout de sa cane est son fleuret et son 
arme fatale pour défendre son territoire.Elle parcelle nos émo-
tions avec brio et nous fait rire aux éclats.Colette Louvois respire 
la liberté et elle est une «Master Class» à elle toute seule.

Tous les artistes exceptionnels de cette pièce évoluent sur une 
piste aux étoiles tissée par Wally et avancent les uns avec les 
autres en équilibre sur un fil,toujours en parfaits écuyers entre 
la cruelle réalité et l émotion salvatrice. Je me suis senti totale-
ment inclus dans la pièce..en balance à 50 mètres du sol avec 
eux grâce à la mise en scène d(osée),rusée et épurée de Wally 
Bajeux qui insuffle à chaque tableau l’expérience unique du jeu 
de la vie où le rire et les larmes se mêlent de concert et sans 
jamais nous laisser sur le bas côté. Chapeau Wally ! On se sent 
partie intégrante de cette constellation d artistes qui brillent 
encore plus haut et éclairent avec liberté et intelligence le texte 
sensible de Jean-Claude Grumberg.

«Votre Maman» est notre grand coup de coeur car c’est une 
pièce unique et universelle qui parle à l âme et chuchote à l 
oreille des secrets magnifiques. La brillante et sobre scénogra-
phie de Wally Bajeux pare avec élégance le perpétuel mouve-
ment des voilages et rideaux qui rythment sa mise en espace 
au gré du vent scénique, orienté par la main experte de Morgan 
Costa Rouchy. Tout cela au diapason de la somptueuse musique 
de Jean-Luc Pagni.

Grâce à la mise en ’sienne’ virtuose de Wally Valerina Bajeux 
qui suspend le temps pendant 75 inoubliables minutes,»Votre 
Maman» est un beau cadeau aussi puissant qu’une chanson 
d Alison Moyet. C’est la vie et la mort, mêlées en un seul état 
proche de notre psyché, un spectacle en pleine mutation qui 
évolue devant nos yeux témoins. Une construction de l’esprit 
muée dans un ballet de corps célestes qui font battre nos 
coeurs encore plus fort, où l’espoir se révèle en miroir. «Votre 
Maman» est une oeuvre d’art.

VOTRE MAMAN, de Jean-Claude Grumberg. Mise en scène de Wally 
Valerina Bajeux

Photo : Colette Louvois et Marc F. Duret par Jean-Luc Drion

Tous au Studio Hébertot :
78, bis boulevard des Batignoles.
Paris 17ème
Chaque mardi à 21h et mercredi à 19h
Location :
01 42 93 13 04
www.studiohebertot.com

le 23/10/2022
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Au Studio Hébertot, la metteure en scène 
Wally V. Bajeux monte avec délicatesse 
une fable poétique et tragique retraçant la 
relation d’un fils et d’une mère placée dans 
une maison médicalisée, avec comme arbitre 
de jeu un directeur d’institution totalement 
dépassé. Un texte de l’auteur Jean-Claude 
Grumberg sur les errances et fantaisies de la 
mémoire, entre anecdotes grivoises et mé-
moire paradoxale de la Shoah. Bouleversant.

Coups de parapluie

Comme souvent, la visite à une maman âgée, 
sans doute touchée par la maladie d’Alzheimer, 
est un exercice compliqué. Le fils, un quadragé-
naire bienveillant et enjoué qui vient quotidien-
nement visiter sa mère placée en EPHAD, doit 
en plus affronter la présence coercitive d’un 
directeur ridicule de suffisance et de bêtise, qui 
lui assène que sa “maman” frappe sa voisine 
avec un manche de parapluie parce que cette 
dernière est venue lui “emprunter” sa cabine 
de toilette. Ce que la mère dément forcément, 
défendant son pré carré et son espace vital 
avec la plus grande vigueur. Cette scène, écrite 
avec le fiel poivré et la fantaisie désopilante de 
Jean-Claude Grumberg, raconte en quelques 
répliques la tragédie de notre époque, avec 
des parents qui survivent difficilement, des 
soignants débordés, des espaces de vie de 
plus en plus insuffisants et un temps dédié aux 
personnes âgées qui se réduit comme peau de 
chagrin dans un monde aphasique et compres-
sé par le digital.

Acteurs magnifiques

La mise en scène de Wally V. Bajeux invite les 
comédiens dans un espace subtilement séparé 
en deux par un rideau de voile opaque, figurant 
ainsi l’endroit et l’envers du décor, la mémoire 
superficielle et la mémoire profonde. Jardin et 
chambre sont donc interchangeables, comme 
conscience et inconscience, et ce qui est dit 
ou tu se révèle avec l’image des comédiens 
et leurs ombres chinoises qui se dessinent 

derrière le rideau. Colette Louvois incarne cette 
“maman” ancestrale, porteuse de la mémoire 
de la déportation et des camps de Pologne, 
avec une vitalité, un humour et une ironie dra-
matique tout à fait remarquables. Assise dans 
son fauteuil, qu’elle a « piqué » à un autre pen-
sionnaire, c’est elle qui mène le bal, orchestre 
les conversations avec son tempérament de 
gamine revenue de tout, ridiculisant la pompe 
du directeur ou se lovant dans les bras de son 
fils comme un gros chat.

Larguer les amarres du présent

Coupable de mémoriser trop de souvenirs, por-
teuse d’une mémoire transgénérationnelle qui 
dérange une société trop préoccupée par son 
présent, cette “maman” disruptive va soudain 
décider de larguer les amarres, du temps et de 
l’espace. Marc F. Duret qui joue le fils, avec une 
tendresse et une maladresse de clown triste, 
Jean-Paul Comart qui campe le directeur sur 
de lui et toujours impuissant, n’ont qu’à bien 
se tenir. La « Maman » météorite les traversera 
tous deux, comme elle nous bouleversera par 
son tempérament comique et poétique. Ses 
paroles sont celles de l’enfance et ce sont les 
plus justes. Elles évoquent le jeu, l’amour et la 
survie. Elles sonnent, sous la plume de l’auteur, 
comme des vérités essentielles à réécouter 
aujourd’hui.

Hélène Kuttner

Votre Maman

Auteur : Jean-Claude Grumberg

Metteur en scène :  
Wally Valérina Bajeux

Distribution : Marc F.DURET, 
Jean Paul COMART, Colette 
LOUVOIS, Morgan COSTA 
ROUCHY en alternance avec 
Titouan LAPORTE et Mathis 
DURET.

Représentations le mardi à 21 h 
00 et le mercredi à 19 h 00.

Du 27 Sep 2022
Au 31 Déc 2022

Tarifs :
10€ à 30€

Réservations en ligne

Réservations par téléphone :
01 42 93 13 04 à partir de 17h

Durée : 1h20

studiohebertot.com

© Jean-Luc Drion



SPÉCIAL JEAN-CLAUDE GRUMBERG SUR RADIO J

https://www.youtube.com/watch?v=TqNKNGhPyhM

https://www.youtube.com/watch?v=mQNbKfBLamw

https://www.youtube.com/watch?v=o637QK72dB8
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4MeLkBqcwdY

« Baissez la télé, j’entends plus la radio ! »

Jean-Claude Grumberg, dans ce texte touchant, nous livre ses 
rapports avec sa mère atteinte de la maladie d’alzheimer placée en 
Ephad.
Un fils, joué par Marc Duret, place sa mère, interprétée divinement 
par Colette Louvois, dans un Ephad dirigé par un responsable, Jean 
Paul Comart, complètement dépassé par la gestion du temps, du 
personnel et des aléas de l’établissement.

Les 3 comédiens sont très émouvants. Et se sont pleinement 
appropriés leurs rôles avec justesse, finesse et brio.

Quelle doit être lourde, la décision de placer sa mère en Ephad? 
On ressent la souffrance du fils de voir sa mère diminuer, perdue 
dans les méandres de sa mémoire tout au long du spectacle. Il 
essaie à maintes reprises de la remettre sur la route du souvenir 
avec humour, bonheur et légèreté, en vain. Pas de remède, pas 
de solution… L’ adulte/fils se retrouve comme un enfant esseulé, 
confronté à l’organisation d’une maison de retraite et à une mère qui 
l’oublie. Face à un directeur largué et complément dépressif, le fils 
aimant vient tous les jours chérir sa maman jusqu’au jour où sa mère 
disparaît.

La mise en scène de Wally Bajeux est épurée, sobre mais laisse une 
large part à l’emotion avec un travail important autour de la mémoire 
lointaine. Il faut noter un remarquable travail autour d’une projection 
alliant le rêve, la vie de la mère/enfant victime de la Shoah.
Cette magnifique Création est à voir absolument et relève de l’intérêt 
public.

Marie V.

Votre Maman – Au Studio Hebertot
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« VOTRE MAMAN », DE JEAN-CLAUDE GRUMBERG 

Écrit par Aurélie COURTEILLE   
13-10-2022

Votre Maman - Baissez la télé, j’entends plus la radio !

De Jean-Claude Grumberg
Mis en scène par Wally Valerina Bajeux
Avec Marc F. Duret, Jean-Paul Comart, Colette Louvois et en 
alternance Titouan Laporte, Morgan Costa Rouchy, Mathis 
Duret.

Nourri d’un souffle empreint d’authenticité et de sincérité, ce 
spectacle intitulé Votre Maman, interprété magnifiquement par 
Colette Louvois, met en avant une réalité d’existence : celle 
du vieillissement et des affres qui s’y associent, lesquels se 
laissent découvrir ici avec émotion et peut-être même nostalgie.

Vous resterez saisis par le ton juste et poignant de ces acteurs 
qui, par une mise en scène sobre et raffinée, évoluent de façon 
chorégraphique au sein de cet espace singulier. Ce dernier, 
de par la présence de voiles mouvants jouant des réflexions 
d’ombres et de lumières, est rendu tout aussi éthéré et 
vaporeux que vivace et oscillant, et ce pour mettre en avant la 
réalité des corps et des esprits qui se rattachent à celle d’une 
vie : celle d’une Maman âgée perdant la mémoire.

Alors même que le sujet est assez dur, il ressort de cette 
interprétation une dimension de calme et de sérénité tout à fait 
incroyable. À vivre.

Résumé :

Dotée d’un fort caractère, une maman âgée, très certainement placée en 
Ehpad par son fils, nous est ici révélée par la démarche de ce dernier de lui 
rendre visite.
On suit donc les évolutions de celui-ci pour aller jusqu’à elle ; pour ensuite 
faire la découverte de cette curieuse personne quelque peu cachée, placée 
dans la pénombre, trônant sur un siège roulant.
Mais que peut-elle bien faire là ? et surtout pourquoi n’accepte-t-elle pas de 
quitter ce siège qui ne lui appartient pas ?

On découvre alors qu’elle est atteinte de la maladie d’Alzheimer, laquelle a 
atteint un stade assez avancé puisqu’il lui arrive de ne plus reconnaître son 
propre fils, et de le confondre avec le directeur de l’établissement, générant 
ainsi auprès de chacun un espace de tension et de confusion encore plus 
grand.
Pourtant elle ne se désempare pas et même reste vaillante et armée, 
manifestant exigences et volonté d’être écoutée, entendue et que les choses 
soient faites selon le respect de SA volonté, ce qui n’est évidemment pas 
toujours chose aisé dans un espace collectif.

On est ainsi convié à sourire et même à rire des échanges entretenus avec 
son entourage, qui, du fait de ses oublis ou de la manifestation de sa force 
d’opposition, ne sont pas toujours faciles.
Pour eux comme pour elle, il est manifeste que l’enfer de cette situation reste 
pavé de bonnes intentions… et d’incompréhensions.



https://cultures-j.com/votre-maman-jean-claude-grumberg/

« Votre maman », c’est la première réplique de 
la pièce, réplique adressée par le directeur de 
l’EPHAD à Jean, venu rendre visite à sa mère.

La scène est barrée par une double rangée de rideaux, dont l’une 
maintiendra jusqu’au bout son opacité tandis que l’autre sera par 
moments tirée. Comme si nous pouvions recevoir ce moment d’exis-
tence, les derniers moments d’une vieille dame dans un hospice de 
vieillards, qu’à travers les brumes diffuses de la mémoire, « des » 
mémoires, des peurs, des doutes, des souvenirs…

En venant rendre visite à sa « maman », Jean sait qu’il doit affronter 
cette période cruelle et terrifiante des ainés qui se mettent à errer 
dans leur enfance évanouie et qui, de fait, redeviennent enfants. 
Des ainés qui ne domestiquent plus leur corps, au point de se livrer 
à des caprices ridicules comme celui de voler la chaise roulante d’un 
autre.

Jean est le client, il est « celui qui paye » – la cynique matérialité du 
fait sera rappelée à plusieurs reprises ; le directeur est celui qui doit 
maintenir l’ordre, le calme, la propreté dans son établissement ; 
entre les deux, la mère, ballotée entre deux pouvoirs et à qui l’on 
voudrait inculquer le respect des règles à tout prix, y compris par la 
manière forte.

Qu’y a-t-il au final de plus indécent, souligne l’auteur, que de 
vouloir discipliner des êtres qui sont en fin de vie et sur le point 
de ne plus même avoir la discipline de leur propre esprit ?

Telle est la cruauté quasiment kafkaïenne de cet univers sordide : 
l’EPAHD.

Comme souvent chez Grumberg, le rire n’est que le masque des 
larmes, et la comédie la tenue de gala du drame. On rit, bien sûr, 
de cette vieille dame indigne qui n’oublie que ce qu’elle a envie 
d’oublier, de ce fils pataud qui conserve en lui une vraie tendresse 
pour sa mère, de ce directeur capable de bien plus de folies que 
tous ses patients internés. Mais le rire n’est qu’une facette de la vie : 
toute disparition, même au fond du jardin, porte en elle l’ombre de 
la mort, et celui qui sort court toujours le risque de ne plus jamais 
rentrer.

Le recours à l’autorité n’a rien de rassurant : on appelle les gen-
darmes et leurs chiens mais, pour certains anciens, les bottes et les 
aboiements évoquent un sinistre passé qu’on ne saurait effacer.

Comme souvent, chez Grumberg, le langage est piégé, et les mots 
sont autant de chausse-trappes dans lesquels nous pouvons tous 
tomber.

Votre maman est la première réplique de la pièce, mais ce possessif 
renvoie chaque spectateur à son propre rapport intime avec celle 
qui lui donna le jour.

Votre maman, la source infinie de toutes les tendresses et, un jour 
venu, de toutes les frustrations.

Votre maman, actuellement au Studio Hébertot.



https://www.selectionsorties.net/2022/11/votre-maman.html?fbclid=IwAR2ROc2fZgi2pCsFPIwHCpkH-by6liXdRcQVFTr2LjcEnCOqDgbNnUYjDuw

Comment peut-on vivre après une décision si 
difficile de placer sa chère et tendre maman en 
Ephad atteinte par la maladie d’alzheimer ?
 

Un directeur (Jean-Paul Comart) complètement 
dépressif et submergé par la gestion de son établis-
sement échange tout au long du spectacle avec un 
fils (Marc Duret) aimant et attentionné sur la vie de 
sa maman (Colette Louvois) dans son établissement 
privé.

Chaque jour, le fils vient rendre visite à sa mère pour 
la réconforter, pour lui amener un brin de poésie, 
de bonheur et de bonne humeur. Sa chère et tendre 
maman ne le reconnaît plus, le confond et le repousse 
car sa mémoire fout le camps. Toutefois, son passé et 
les souffrances liées à la déportation et la Shoah sont 
là, bien présentes, bien trop présentes. 

Le passé de cette Maman, malheureusement, la rat-
trapera jusqu’à sa disparition, jusqu’à sa perte.

Ce triangle de grands comédiens nous berce d’émo-
tions et nous transporte parfois dans un environ clow-
nesque avec une montée de dramaturgie qui nous 
porte aux larmes.

Wally V.Bajeux avec sa mise en scène a réalisé un 
travail remarquable sur la mémoire, le rêve, le cauche-
mar, la Shoah avec une projection grandement réussie 
sur un tulle.
 
Dans notre société, une famille sur deux est confron-
tée à ses troublés du comportement des aînés. La 
prise en charge de ses pathologies est complexe et 
bien des efforts doivent être faits par les Pouvoirs 

Publics pour la prise en charge du malade et le soutien 
des familles.

Marie-Line

Votre Maman de Jean-Claude Grumberg 

Photos © Jean Luc Drion

Tous les mardis à 21h et les mercredis à 19h au Studio Hébertot.

 Attachée de Presse : Dominique LHOTTE
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VOTRE MAMAN

Studio Hébertot
78 bis Boulevard des Batignolles
75017 Paris
Tél.  01 42 93 13 04

Jusqu’au 21 décembre 2022,
les mardis à 21h, les mercredis à 19h

Le quotidien d’une institution médicalisée où un homme rend visite à sa 
mère âgée, rescapée de la Shoah, atteinte de la maladie d’Alzheimer. Il lui 
voue une tendresse et un amour inconditionnels et la soutient même lors-
qu’elle fait des caprices, même lorsqu’elle ne le reconnaît pas. Le fils aimant 
et le consciencieux directeur de l’établissement sont systématiquement en 
désaccord au sujet des réactions de la dame, jusqu’au jour où la routine est 
bouleversée…

Cette pièce de Jean-Claude Grumberg est un petit bijou d’humanité et de 
vérité porté haut par des comédiens hors pair. Colette Louvois (ex sociétaire 
de la Comédie française) est cette pétillante et attachante maman malade 
qui attrape le public et le surprend, le berce, le hante… Marc F. Duret, le 
fils, et Jean-Paul Comart, le directeur, nous délectent de leurs face-à-face 
absolument irrésistibles de drôlerie et de justesse.

La mise en scène de Wally Valerina Bajeux est judicieuse, elle joue à mer-
veille avec les riches ingrédients dont elle dispose : talents, texte, espace, 
présences… belles images et ombres chinoises. Le résultat probant est au 
rendez-vous, le temps est suspendu, traversé, et les spectateurs en res-
sortent les yeux embués, sourire aux lèvres. Cette maman ne laisse per-
sonne indifférent !

Luana Kim

 
Votre maman
De : Jean-Claude Grumberg
Mise en scène : Wally Valerina Bajeux
Avec : Marc F. Duret, Jean-Paul Comart, Colette Louvois, et en alternance 
Titouan Laporte, Morgan Costa Rouchy, Mathis Duret





https://www.culture-tops.fr/critique-evenement/theatre/votre-maman-0?fbclid=IwAR0hw-kkuqAVTtlEnsef4RBvtJZ_-x4dPRM127f4paauw5T79xO5iz-Wir4

THÈME
Trois personnages principaux s’affrontent quasi-quotidiennement dans une maison de retraite médicalisée : un directeur d’établis-
sement constamment dépassé par les événements et se gavant de calmants ; une patiente à la mémoire mitée et son fils, rempli 
d’amour pour sa maman et essayant d’avoir une conversation suivie avec elle.

ENCORE UN MOT…
• Ce spectacle colle à l’actualité, à une époque où les personnes âgées, atteintes d’une maladie comme Alzheimer, requérant des 
soins constants, sont installées dans des institutions où on leur retire leurs objets personnels les plus chers et leurs souvenirs. 
• Cette absence de repères familiers est néfaste. Ici, le parti est pris de faire comme si tout allait bien et cette profonde humanité de 
tous les instants est réconfortante. Cette pièce est un hymne d’amour d’un fils à sa mère.

L’AUTEUR
Jean-Claude Grumberg (né en 1939 à Paris) a eu une enfance marquée par les rafles et la déportation de son père, mort à Auschwitz. 
Ce traumatisme le poursuivra dans toute son œuvre. 
Tout à la fois écrivain et scénariste, il travaille beaucoup pour le théâtre avec, entre autres pièces, Demain une fenêtre sur rue, Chez 
Pierrot et Amorphe d’Ottenburg. Puis il écrit Mon Père, Inventaire et Pleurnichard. Enfin, il aborde des sujets qui lui tiennent à cœur, 
l’occupation et le génocide, avec sa trilogie composée de Dreyfus (1974), L’Atelier (1979) et Zone libre (1990). Au cinéma, il est coscé-
nariste de François Truffaut pour Le dernier Métro, ainsi que pour Amen, Le Couperet et Eden à l’Ouest de Costa Gravas.
Récompensé par de nombreux prix, il écrit La plus précieuse des marchandises (2019), ouvrage pour lequel lui est décerné le prix 
spécial des libraires et prix des lecteurs.

UNE PHRASE
Les dialogues sont par trop décousus pour en tirer un extrait. Tout est dans le ressenti plutôt que dans le texte.

POINTS FORTS
• L’immense bienveillance du fils face à la tournure décousue que prennent les discussions avec sa mère atteinte d’Alzheimer. Cette 
pathologie fait disparaître la mémoire immédiate mais conserve mieux les souvenirs très anciens. Le fils jongle habilement avec les 
réponses saugrenues de la mère à ses questions. Et Dieu sait combien ces échanges peuvent être déconcertants. Lui reste d’humeur 
égale, le sourire aux lèvres, devant une mère qui ne le reconnaît qu’un jour sur deux. L’agressivité de sa mère, due à sa maladie, ne 
l’émeut pas. Son amour filial est infini.
• Le personnage de la mère est plein de drôlerie et provoque le rire par ses déclarations inattendues, souvent malicieuses, et ses 
coups de parapluie inopinés.
• La distribution est superbe. La mère, Colette Louvois - ancienne sociétaire de la Comédie Française – est émouvante, vit son rôle 
avec un naturel époustouflant. Le fils, Marc F. Duret, débordant d’amour, est touchant. Quant au directeur, Jean-Paul Comart, son 
humeur oscille en permanence entre ses problèmes de gestion et son devoir d’humanité envers ses malades.
• L’auteur a pris le parti de faire répéter systématiquement chaque propos par celui à qui il est adressé. Cet effet stylistique, quelque 
peu déroutant, est paraît-il souvent utilisé en poésie… Mais cette redondance a le mérite d’insister sur le fond des questions posées 
ou sur les messages à faire passer.
• La mise en scène est du meilleur effet : un double jeu de voilage et son utilisation en ombres chinoises ludiques donnent de la légè-
reté à l’ensemble et permettent une transition adoucie entre des scènes plutôt dures.
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On le sait, notre population est vieillissante. Bientôt, le monde comptera plus de personnes 
âgées que de jeunes. Et pourtant, elles ne sont toujours pas considérées comme elles le 
devraient. Aussi, les familles font face comme elles peuvent.

Regarder vieillir sa mère, est une chose plus ou moins difficile à accepter et à appréhender. S’y 
confronter fait partie du chemin de vie. Prendre soin d’elle, l’accompagner pour faire face aux 
épreuves du temps et veiller à son bien-être est un devoir. C’est le cas de Jean. Fils aimant, il 
déborde d’amour et de bienveillance pour la sienne.  

Tous les jours, après son travail, il lui rend visite. Mais aujourd’hui, sa mère est dans le couloir, 
assisse dans une chaise roulante. Elle ne veut plus se lever. Elle veut qu’on la roule. Si elle 
s’habitue à se déplacer dans ce fauteuil, sa motricité en patira. Elle ne marchera plus. Qui plus 
est, malgré le confort et l’amusement qu’il semble lui procurer, il ne lui est pas destiné. Proche 
de la crise de nerf, le directeur de l’Ehpad demande à Jean de la raisonner.

 Mais, sa coquinette de maman qui n’a plus vraiment toute sa tête, à l’exception de souvenirs 
douloureux remontants à la Shoah, va-t-elle le reconnaître ? Jean redoute cette fatalité. Pour 
lui, sa mère est « encore si belle à l’instant. Dans ces cheveux noirs, pas un cheveu blanc. Elle 
accepte son sort, sa mémoire qui fout le camp. Du passé au présent, il parle avec elle de tout 
de rien. » (« L’Oubli » de Lara Fabian). Alors oui, de son enfance, ça elle s’en souvient. Mais 
de la photo la représentant avec sa mère que son fils vient de lui montrer, restera simplement 
l’image, car le souvenir avec tous ses secrets s’en est envolé, laissant l’espace à l’oubli, le 
sauveur du bien face au mal.

La maman de Jean, c’est la vôtre, c’est la nôtre.  Comment ne pas se sentir touché et 
concerné par cette pièce dramatique emplie d’émotion de Jean-Claude Grumberg ? Car, 
derrière sa tendre poésie, son texte subtil et ses jeux d’ombre, outre d’évoquer les contraintes 
et les bouleversements de la maladie d’Alzheimer, elle pointe du doigt la vétusté des 
établissements d’hébergement pour personnes âgées dépendantes, le manque de personnel 
soignant, de bientraitance et l’isolement social des aînés.

Parce que nous avons un devoir de respect et de mémoire, « Votre maman », au Studio 
Hébertot (Paris XVIIème), mise en scène par Wally Valeria Bajeux, tous les mardis à 21h et 
mercredis à 19h jusqu’au 21 décembre 2022, avec la sensible et juste interprétation de Marc F. 
Duret, Jean-Paul Comart, Colette Louvois en alternance avec Titouan Laporte, Morgan Costa 
Rouchy et Mathis Duret –

Réservations : 01 42 93 13 04 – www.studiohebertot.com

Par Daphné Victor

THÉÂTRE
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Votre Maman
Publié le 20 novembre 2022 par Sonia Bos-Jucquin

On ne présente plus Jean-Claude Grumberg illustre auteur contemporain qui a écrit ce texte en mémoire à 

sa Maman. Ce texte est d’un réalisme qui sent le vécu. Pour les bienfaits de la création, il a même rajouté 

de nouvelles scènes. Cette pièce est éditée chez Acte Sud.

Wally V.Bajeux a su créer un univers 

sombre, poétique et léger qui renforce 

les mots de Jean-Claude Grumberg 

avec une vidéo extraordinaire.

Colette Louvois interprète divinement 

la mère perdue dans les abîmes de la 

mémoire. Elle confond, elle oublie, elle 

se mélange les pinceaux… elle perd la 

boule. 

Comment son fils Marc Duret arrive-

ra-t-il à subir, à vivre ses états dépri-

mants qui rendent dépressifs ? Les neu-

rones s’envolent et le fils survit. Chaque jour, il vient voir sa chère mère en essayant tout ce qu’il peut pour 

la remettre sur le chemin de la réalité, de l’instant présent. Il affronte les remarques et commentaires 

purement organisationnels et administratifs d’un directeur d’EPHAD complètement perdu et déprimé. 

Jusqu’au jour, où sa mère disparaît par manque de surveillance et de vigilance. Non pas les chiens… 

Echappée des camps de la mort, la mère est perdue et fuie les gendarmes avec des bergers allemands à sa 

recherche. Tout comme lorsqu’elle s’évadait des camps… la mémoire passée est là bien trop là.

Cette création est un Coup de Cœur et les 3 comédiens sont remarquables et formidables. Une extraordi-

naire pièce à voir absolument.

La pièce est éligible aux Molières.

Catherine L.

Votre maman

Texte : Jean-Claude Grumberg

Mise en scène : Wally V.Bajeux

Distribution : Collette Louvois, Marc Duret et Jean-Paul Comart

Tous les mardis à 21h et les mercredis à 19h au Studio Hébertot, 78 bis boulevard des Batignolles, 75017 Paris

© Jean Luc Drion
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Notre maman De Jean-Claude Grumberg Mis en scène par Wally Valerina Bajeux
25 Novembre 2022

Bouleversant, Tendre, Amusant,  Pertinent.

Wally Valerina Bajeux pour notre plus grand plaisir met en 
scènes « Votre Maman »  de Jean-Claude Grumberg grand 
dramaturge.

Grand prix de l’Académie française en 1991, Grand prix de 
la SACD 1999 pour l’ensemble de son œuvre. Molière du 
meilleur auteur dramatique en 1991 pour «Zone libre», et 
en 1999 pour «L’Atelier».

Une pièce pleine de finesse, d’humanité et de vérités ne 
manquant pas d’humour.  

Les problèmes de la vieillesse, d’Alzheimer, des EHPAD, 
de la Shoah et d’Amour sont traités avec pertinence et 
délicatesse sans jamais tomber dans le pathos.

Pour quelles raisons « Votre Maman » :

 *Ne veut-elle pas rendre le fauteuil roulant  dont 
 elle n’a point besoin ?

 *Tape-t-elle sa voisine avec son parapluie ?

 *Dis-t-elle que son médecin n’est pas un vrai 
 médecin ?
 
 *Va-t-elle fuguée ?

Certaines des réponses nous amusent, d’autres nous 
bouleversent.

« Votre Maman » a perdu la tête mais elle tient souvent des 
propos pertinents qui nous font rire. Au fil de la pièce, nous 

découvrons ses souvenirs enfuis au fin fond de  sa mémoire, 
nous sommes chavirés et ébranlés.

Le directeur de l’EPHAD et le fils se confrontent, les 
dialogues sont brefs, concis, loufoques mais ne manquant 
pas de profondeur qui révèle le dysfonctionnement de 
certains établissements.

Une succession de scénettes se succèdent avec dynamisme.

Colette Louvois ex sociétaire de la Comédie française, nous 
enchante  dans le rôle de cette « maman » ayant la mémoire 
usée mais ayant gardé  un certain humour, ne se laissant pas 
marcher sur les pieds.

Marc F. Duret interprète avec brio un fils plein d’amour 
pour sa mère. Il préfère rentrer dans son univers plutôt 
que de la contrarier. Un fils toujours prêt à la défendre et à 
comprendre ses actes un peu saugrenus. Il nous amuse et 
nous émeut.

Jean-Paul Comart incarne avec talent ce directeur d’EPAD 
un débordé et pensant avant tout à la réputation de son 
établissement.

Tous trois nous réjouissent par la justesse de leur jeu.

C’est un agréable moment de théâtre.

Claudine Arrazat

Studio Hebertot, 78 Bis Boulevard des Batignolles, 75017 Paris
du mardi 8 novembre 2022 au mercredi 21 décembre 2022 Le 
mardi à 19h le mercredi à 21h

© Jean-Luc Drion

© Jean-Luc Drion





https://www.sudradio.fr/emission/loft-music-sud-radio-claudio-capeo

Claudio Capéo : 
« C’est ensemble qu’on avance » 

Le Loft Music Sud Radio d’Yvan Cujious reçoit ce soir dans 

son émission LE LOFT Music sur Sud Radio 2 personnalités 

exceptionnelles Wally Valerina Bajeux, metteur en 

scène de « Votre Maman » pièce de Jean Claude 

Grumbert actuellement au Studio Hebertot et Claudio 

Capeo pour son nouvel Album « Rose des vents ».  

Le Loft Music Sud Radio d’Yvan Cujious votre quotidienne 

musicale en direct du lundi au jeudi de 20h à 21h sur Sud 

Radio et en podcast. Yvan Cujious reçoit vos artistes préférés 

et nouveaux talents mais également acteurs, journalistes, 

musiciens, politiques ou encore sportifs. Au programme du 

Loft Music Sud Radio interviews, quiz, et performances lives 

inédites dans une ambiance plus que conviviale.

https://www.youtube.com/watch?v=pux1sjy1Xqk




https://www.loeildolivier.fr/2022/12/votre-maman-de-grumberg-une-ode-a-la-vie-un-devoir-de-memoire-bouleversant/

Une maman est l’être qui compte le plus dans la vie. Elle 
est là pleine d’amour pour nous protéger, nous guider, 
nous aimer. Même si un papa est un héros, elle est l’être 
référent qui fera qu’à jamais nous demeurerons un enfant. 
Alors quand la vieillesse s’installe, que l’enfant devient 
le parent, on s’accroche à ce lien qui nous a construit 
et accompagné. Cette mère, on l’a détestée parfois, au 
détour d’une phrase, d’une réflexion, mais on l’a chérie. 
Et l’on sait que lorsqu’elle partira, nous nous retrouverons 
pauvres orphelins, attendant qu’elle revienne, et que nos 
dimanches n’auront plus jamais le bon goût de la tarte aux 
pommes !

C’est aujourd’hui dimanche, toi ma jolie maman

Celle de la pièce de Grumberg est la nôtre, quel que 
soit notre vécu. C’est une maman prise dans le grand 
âge et qui a dû être placée en EHPAD – Établissement 
d’hébergement pour personnes âgées dépendantes. En 
maison de retraite ou en asile selon les époques ! Elle ne 
reconnaît plus son fils. Trop pris par son travail pour venir 
la voir, aime-t-elle fièrement le rappeler ! Pourtant, il vient 
tous les jours. Il en a besoin.

C’est lui qui paye pour qu’elle soit bien traitée dans cet 
ultime endroit. Il a appris à faire avec les trous de mémoire 
de sa mère qui le confond souvent avec le directeur. 
Cet homme qui lorsqu’il parle d’elle à son fils dit à tout 
bout de champs : Votre maman ! Car c’est ainsi dans les 
institutions, on ne dit pas votre mère, mais votre maman. 
Vous rattachant ainsi à ce lien que certains peuvent 
qualifier d’infantilisant et que d’autres diront de personnel.

Sénile mais pas dupe

Elle est chouette la maman 
de Grumberg ! Elle n’aime 
pas que ses voisines 
débarquent dans sa chambre 
pour utiliser ses toilettes 
privées et n’hésite pas à 
utiliser son parapluie comme 
arme de défense. Bien que 
valide des jambes, elle n’a 
aucun scrupule à utiliser 
la chaise roulante du seul 
voisin, qui lui est impotent (et 
oui les hommes vivent moins 
longtemps). Par ces facéties 
de vieille dame indigne, elle fait tourner en bourrique 
le directeur qui n’aspire qu’à une gestion au carré de 
son établissement et doit faire face aux nombreuses 
restrictions budgétaires.

La mémoire ne flanche jamais vraiment

La vieillesse fait souvent que la mémoire, oubliant le 
présent, se fait lointaine. Ce n’est pas pour rien que 
souvent, le crépuscule de la vie fait qu’un adulte appelle 
à l’aide sa maman. Une personne atteinte d’Alzheimer, 
dans les méandres de ses trous de mémoires, prend la 



tangente pour fuir le présent et se retrouver dans le passé. 
Quand la maman de Grumberg s’échappe, c’est pour 
rattraper sa mère, qu’enfant, elle a laissée derrière elle, 
morte sur un bout de chemin, pendant leur déportation. 
Dans le brouillard qu’est devenue sa vie, elle atteint sa nuit 
et rejoint ses fantômes.

Lorsque j’ai découvert en 2012 la pièce, mise en lecture 
par Charles Tordjman au Théâtre ouvert, avec Murillo 
dans le rôle de la mère et Pierre Arditi dans celui du 
fils, puis en scène en 2017, au théâtre de l’Atelier, avec 
Catherine Hiegel et Bruno Putzulu, je n’étais pas encore 
orpheline de ma mère. Pourtant, j’avais été touché par 
la beauté, la poésie de ce magnifique texte. Mais je me 
projetais. Aujourd’hui, je le suis devenu, comprenant 
alors, dans tout mon être, l’éclat des mots de l’auteur.

La résilience

En abordant le thème de la mémoire, celle qui s’efface, 
et de la mort, Jean-Claude Grumberg, mélangeant 
le tragique au comique, nous touche en plein cœur. 
L’écrivain Claude Roy l’a défini, à juste titre, comme étant  
» l’auteur tragique le plus drôle de sa génération « . Ces 
œuvres s’appuient sur la mémoire, l’Histoire et ce devoir 
de ne jamais oublier la Shoa, qui nous rappelle qu’un 
être humain doit demeurer un être humain. Comment ne 
pas être ému aux larmes par les dernières phrases de 
la pièce : Et quand la dernière survivante aura rejoint les 
siens dans le ciel de Pologne, nous laissant seuls avec 
pour héritage sa chancelante mémoire, qu’en ferons-
nous, nous les orphelins ? Notre passé, quel qu’il soit, 
nous appartient, nous forge, et nous ne devons ne jamais 
l’oublier.

Une mise en scène au cordeau

Wally Bajeux met en scène adroitement ce texte 
admirable. Comme l’auteur, elle puise son inspiration 
dans le théâtre Yiddish. Elle dresse entre le public et le 

plateau des toiles de tulles qui cachent tout et montrent 
tout. Ce rideau sert à montrer la séparation entre le réel et 
l’imaginaire. Il sert à projeter des ombres chinoises où l’on 
voit le fils redevenir un petit enfant et le directeur une sorte 
de Golem qui le menace. Et quand ce rideau s’ouvre sur la 
réalité, pas besoin de décors pour installer un couloir sans 
âme, un jardin plein de promesses. Dans cet espace vide, 
elle fait vivre l’action et laisse aux spectateurs libres cours 
à son imaginaire.

My Yiddish mame

Diriger avec une belle poésie, les comédiens font entendre 
la grande musique de Grumberg, fait d’éclats de rire et 
d’émotion. Jean-Paul Comart est impayable en directeur 
dépassé par les évènements. Protecteur, attentif, aimant, 
mais désarmé devant le désastre que représentent la 
vieillesse et la mort de sa mère, Marc F. Duret est un fils 
des plus émouvant. Il joue les clowns pour garder cette 
âme d’enfant qui partira dès la mort de sa mère. Colette 
Louvois est exceptionnelle dans le rôle de cette vieille 
dame qui a perdu la tête mais pas la mémoire. Grâce à 
cette comédienne, au parcours remarquable (Châtelet, 
Comédie-Française, décentralisation), le personnage 
a enfin l’âge du rôle. Il faut la voir arriver s’appuyant sur 
sa canne, nous scrutant avec l’œil vachard ! Elle est 
tout aussi terrifiante qu’attendrissante. Elle représente 
toutes nos mamans. Et ce n’est pas pour rien que sa fille, 
Wally Bajeux, lui a demandé d’incarner ce personnage 
magnifique. Bravo !

Marie-Céline Nivière

Votre Maman de Jean-Claude Grumberg
Studio Théâtre Hébertot
78 bis boulevard des Batignolles
75017 Paris.
Jusqu’au 19 avril 2023.
Les mardis à 21h, les mercredis à 19h.
Durée 1h20.

Mise en scène de Wally V. Bajeux
Avec Marc F. Duret, Jean-Paul Comart, Colette Louvois 
et en alternance Titouan Laporte, Morgan Costa Rouchy, 
Mathis Duret.
Scénographie de Wally V. Bajeux et Titouan Laporte.
Lumières de Philippe lagrue.

Crédit photos © D.R.
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https://naja21.com/espace-journal/votre-maman-du-rire-et-des-larmes-pour-ne-pas-oublier/?fbclid=IwAR1LVzdJ_q3QgiuIf7aQC_TqmQpJ-z7QaDQWwWoqFxouL-
jmYekH30v3dWvk

Marc Duret, Colette Louvois et Jean-Paul Comart interprètent 
«Votre maman au Studio Hébertot.» ©Jean Luc Drion

La vie de nos aînés dans les Ehpad fait l’actualité. 
Elle nous est rappelée par la comédie de Jean-
Claude Grumberg, «Votre maman», mise en scène 
par Wally Valerina Bajeux au Studio Hébertot à 
Paris.

Quand, à 5 ans, on assiste à la rafle de son père et de ses grands-parents, déportés pour ne 
pas revenir, c’est un traumatisme d’une vie. Pour tous, il entretient un lien indéfectible, pour 
l’auteur Jean-Claude Grumberg une raison même de créer. Sa pièce, Votre maman, est tra-
versée autant par la cruauté de la déportation que par l’élan joyeux de la vie et le plaisir de 
faire tourner la réalité en rond. Très âgée, la mère, lumineuse Colette Louvois, ne reconnaît 
pas toujours son fils (auquel Marc F. Duret apporte toute la tendresse). Son fils qui, chaque 
jour, lui rend visite et que pourtant elle ne cesse d’attendre. Et ce n’est pas l’unique quipro-
quo du texte qui ne cesse de faire rebondir les mots, les répliques, jusqu’à faire sourire et 
rire.

Le directeur de l’Ehpad, magnifique Jean-Paul Comart, tente de se faire entendre, com-
prendre par cette mère et ce fils liés par plus fort que la raison, que l’entendement. C’est 
de sa bouche que vient le titre de la pièce qui, comme tout personnel de ce type d’établis-
sement, s’adresse à l’enfant venu visiter sa mère en disant « Votre maman… ». Or la mère 
en a assez de ce lieu où elle s’ennuie, assez des gens qu’elle est contrainte de côtoyer. De 
quoi culpabiliser un fils qui, lui, devine les images traversant une mémoire marquée par le 
traumatisme de l’antisémitisme. Pour autant, et avec élégance, les dialogues sautillent sur 
plusieurs réalités, celle du passé et celle du présent, celle de l’amour filial défensif, celle de 
l’obligation d’ordre d’un Ehpad, avec fantaisie et gravité.

Votre maman, au Studio Hébertot, Paris. Texte de Jean-Claude Grumberg. Mise en 
scène de Wally V.Bajeux. Avec Marc Duret, Jean-Paul Comart, Colette Louvois, Mor-
gan Costa Rouchy, en alternance avec Titouan Laporte et Mathis Duret.

Le mardi, à 21 heures, et le mercredi, à 19 heures.



https://www.monde-libertaire.fr/?articlen=6989&article=Meme_le_brigadier_a_une_mere

Mis en scène par Wally Valerina Bajeux
Avec Marc F. Duret, Jean-Paul Comart, Colette Louvois et en 
alternance Titouan Laporte, Morgan Costa Rouchy, Mathis 
Duret

Elle est tout de même terrible cette expression « Votre maman » par 
tout ce qu’elle sous-entend, par le poids qu’elle représente pour celui 
ou celle qui la reçoit, qui doit faire un bond dans sa lucarne et sans 
doute ne peut s’empêcher de penser « Mais de quelle maman me parle 
cet étranger, la mienne, la véritablement mienne, ou celle qu’il perçoit 
de toute façon comme une patiente, une malade, une vieille femme 
parmi tant d’autres. »

Jean-Claude GRUMBERG dit que cette expression, on l’entend 
journellement dans les maisons de retraite médicalisées. Dans la pièce 
éponyme qu’il a écrite, elle provoque immédiatement la mauvaise hu-
meur du fils qui vient rendre visite à sa mère atteinte de la maladie 
d’Alzheimer.

Le fils a donc beaucoup de mal à supporter le directeur qui ne connait 
rien de sa mère et entend se dédouaner des différents problèmes que 
pose la patiente en demandant instamment au fils d’intervenir. Voilà 
donc le fils responsable des agissements de sa mère comme un parent 
de sa progéniture.

De toute évidence le fils et le directeur ne sont pas sur les mêmes lon-
gueurs d’ondes. Ils entretiennent un dialogue de sourds, plutôt cocasse 
et tandis que le directeur manifeste son exaspération face aux caprices 
de la vieille dame, le fils lui n’a qu’un seul désir, la retrouver même si 
elle ne le reconnait pas.

La relation entre cette mère et ce fils est extrêmement touchante. Le 
fils ne cesse de la sonder. Certes la vieille dame n’a plus la notion du 
temps mais le fils découvre que ce qu’il y a de plus profond en elle ne 
l’a pas quittée, notamment son amour pour sa propre mère que dans « 
son délire » elle attend toujours.

Colette LOUVOIS campe une vieille dame charmante dans son rêve 
éveillé. Il est vrai qu’elle n’a plus aucune inhibition. Elle donne des 
coups de parapluie à la voisine qui l’importune, elle se moque des em-

ployés qui effectivement 
ont l’air de pantins – ils ne 
communiquent qu’à coups 
de sifflets -, elle dit à son 
fils qu’il pue etc… Mais elle 
est toujours pleine de vie.

Jean-Claude GRUMBERG 
évoque à mots couverts 
la déportation. C’est ce souvenir traumatique qui resurgit chez cette 
dame mais personne à part le fils ne peut le comprendre.

Le sujet est grave mais l’auteur entend justement apporter sa touche 
de poésie et de rêve qu’exprime lumineusement l’interprétation de Co-
lette LOUVOIS.

La mise en scène de Wally VALERINA BAJEUX est sobre et sug-
gestive et la distribution épatante.
A beaucoup de moments, il est possible de se croire dans une pièce de 
Feydeau et puis soudain on pense à Tchekhov en raison du caractère 
très intimiste des conversations entre le fils et la mère. On a l’impres-
sion de naviguer à vue, porté·es soit par le rire, soit par l’émotion.

Il s’agit aussi d’une pièce sur les difficultés de communication. Bien 
que cela ne soit pas exprimé de façon ostentatoire, il faut imaginer le 
bouleversement intérieur du fils que sa mère ne reconnait plus.

Ce n’est qu’en fin de représentation et le bruit de l’océan que la voix de 
Jean-Claude GRUMBERG s’élève :

« Quand la dernière survivante aura rejoint les siens dans le ciel de Po-
logne nous laissant seuls avec pour héritage sa chancelante mémoire, 
qu’en ferons nous, nous les orphelins. »

Le 16 janvier 2023
Evelyne Trân

Au Studio Hébertot, 78 bis Boulevard des Batignolles - 75017 Paris.
Du 27 septembre 2022 au 19 avril 2023 - Le mardi à 21h, le mercredi 
à 19h.



https://www.lefigaro.fr/theatre/jean-claude-grumberg-le-plus-precieux-des-auteurs-20230213
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